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A C T U A L I T É S
Celui qui considère l’existence cinématographique de la 

zone non-occupée assiste à un curieux renversement de si­
tuation : C’est au jo u rd ’hui le spectateur —  ju sq u ’ici ob­
jet de toutes les inquiétudes de qui fait métier du spec­
tacle — qui nous m anque le moins, alors que le produit 
qu’on lui sert, et certains accessoires indispensables à ce 
service, se raréfient dangereusement.

Les recettes des salles, dans l’ensemble, sont plus que 
satisfaisantes, même lorsqu’il ne s’agit que de reprises. 
Tels « classiques » de l’écran réalisent encore des chiffres 
très supérieurs à ceux q u ’ils obtinrent en seconde vision 
et, à Marseille par exemple, ce n ’est pas vendre la peau de 
l’ours, que prévoir pour le premier grand film inédit, qui 
sort cette semaine, un résu lta t  directement com parable aux 
recettes les plus élevées enregistrées en des temps meil­
leurs.

•
Donc, le public, dans l’ensemble « répond ». Mais les 

films inédits ne sont pas nombreux, surtou t dans les grands 
centres et, de toute manière, quel que soit le nombre pos­
sible de titres dont dispose l ’exploitation, les copies s’usent, 
et il n’est, pour le moment, pas question de les remplacer. 
La situation des agences est m ain tenant nettem ent défa­
vorable si on la compare à celle de l’exploitation. Peut-être 
conviendrait-il, pour celle-ci, de m ontrer  qu’elle a compris 
que les temps ont un peu changé, et q u ’il convient d ’as­
surer son p ropre  avenir en donnant aux d is tribu teurs  la 
possibilité de tenir le coup. 11 ne devrait plus maintenant, 
et cpiel cpie soit l’âge du film que l’on passe — une produc­
tion ne saura it  en effet être com m ercialem ent considérée 
qu’en fonction des recettes q u ’elle procure —  être ques­
tion (pie de location au pourcentage, seule formule qui, 
pratiquée honnêtement quant à la recette, équitablement 
en ce qui concerne le taux, permet une ju s te  répartition 
du rapport  d’un programme. 11 a fallu cette raréfaction des 
copies pour (pie la Chambre Syndicale se soit décidée à 
prendre énergiquement parti  contre le triple program m e. 
Il est effarant que l’unanimité ne se soit pas encore faite 
su r  la question du pourcentage.

Car, je  le répète, s’il est des maisons de location où l’op­
timisme est provisoirement possible, j ’en connais d ’autres,

parmi les succursales notamment, où la situation menace 
de devenir tragique.
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Il serait désolant que, faute pour l’exploitation de com­

prendre, et faute pour la location de savoir s’organiser, on 
puisse voir cet hiver des agences fermer, et un personnel 
plus ou moins nombreux jeté à la rue. Plus désolant encore 
si cet état de chose devait favoriser certaines petites com­
binaisons que nous n ’avons pas trop hésité à qualifier ici 
de saloperies. Je  souhaite, cette fois encore, n ’avoir pas à 
être plus précis. Mais, ayant pu oublier q u ’une grande firme 
chercha récemment à faire adm ettre  à son personnel une 
réduction de 50% sur ses salaires, j ’aimerais ne pas avoir 
à dire que les dirigeants de telle autre  im portante maison 
se livrent à ce petit jeu (pii consiste à proposer à chacun 
une réduction de 40%, afin de pouvoir conserver la tota­
lité du personnel...

a
Arlaud vous parlait, dans notre dernier numéro, du pro­

blème des spectateurs debout, dans les « perm anents  », 
et examinait les difficultés créées à l’exploitation par une 
application trop stricte des règlements encore en vigueur.

Il faut qu ’à mon tour, je signale un état de chose fort 
curieux, mais aussi assez gênant, issu des circonstances.

On sait —  ou on devrait savoir —  que les règlements 
de la Défense passive ne sont toujours pas abrogés, mais 
que d’assez larges tolérances ont été admises qu an t  à la 
lumière (ce qui nous vaut notam m ent, le soir, la faveur 
d’être alternativement éblouis ou bousculés, en traversant 
les rues, par des cyclistes avec ou sans éclairage; mais ceci 
est une autre  histoire).

A cause de cela, on voit la force publique fermer les yeux 
sur des éclairages constitués d ’ampoules ordinaires, ce 
dont personne ne songe à se plaindre, mais menacer de 
verbaliser pour la moindre lumière au néon (vous savez, 
les tubes à vapeur ! comme disait un brave agent) fût-il 
intérieur, et inapte à produire le moindre reflet sur le t ro t ­
toir. C’est ainsi qu ’on a obligé une salle du centre à étein­
dre, à onze heures du m utin, l’éclairage au néon de son 
h a l l -

Je sais très bien q u ’en haut lieu, on sourit de ces ano­
malies, et de ces excès de zèle. Mais alors, puisque nous
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n ’avons pas à douter de la compréhension officielle, pour­
quoi ne passe-t-on pas aux chargés d’exécution, des ordres 
en conséquence ? Nous avons déljà bien assez de sujets 
d’em...nuis comme ça..

C’esi pourquoi je conseille aussi, et encore, à mes lec­
teurs de se contenter de leurs ennuis du moment, sans 
chercher à s’en créer d’autres, possibles, mais infiniment 
plus hypothétiques. Qu’ils se gardent surtou t bien, par 
exemple s’ils sont exploitants, de colporter certains bruits 
relatifs à de nouvelles mesures restrictives.

Il y a déjà bien assez de gens qui, pour ce qui est de 
re trancher et de tailler, ont des idées. Il est vraiment inu­
tile de leur en suggérer d ’autres...

A. d e  MASINI.

NOTRE NUMÉRO SPÉCIAL 
DE RENTRÉE

Comme chaque année, et en dépit des difficultés du moment, 1 an­
nonce de notre Numéro Spécial de Rentrée provoque le plus vif inté­
rêt dans notre région, et dans les autres centres cinématographiques 
de la zone ncn occupée.

Ainsi que nous l’avons déjà dit, ce numéro paraîtra vers mi-octo­
bre, avec le minimum de retard. C ’est pourquoi nous prions tous ceux 
qui auraient quelque documentaticn à nous confier, ou quelque publi­
cité à nous remettre, de nous le faire savoir sans retard. Passé ie 
7 octobre, il ne nous sera plus possible d assurer 1 insertion des textes 
qui nous seraient envoyés.

(ex "LA VOIX DU BONHEUR”)

Un Film de
René JAYET et Claude REVOL

L iv ra b le  M i - O c to b re .

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate -  MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76 .60  
vous tro u verez

TOUTES FOURNITURES
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REIYIY - R. LYNEN

R0BUR-F1LM ,4r “ f L£

Les Syndicats seraient les cellules 
qui constitueraient la corporation du 
Cinéma. Ils groupent les personnes 
d’après les fonctions qu ’elles occu­
pe ni.

Les Syndicats, comme je l’ai dit 
dans un de mes précédents articles, 
ont pour but de défendre les intérêts 
professionnels entre les gens de même 
état et de même condition.

La Corporation s’appuie su r  eux, 
qu ’ils soient patronaux ou ouvriers ; 
ce qui ne les empêche pas d’être ab­
solument autonomes au sein du sys­
tème corporatif. Ils doivent seulement

observer les règles que la Corporation 
édicte.

Ces Syndicats seraient chargés de 
déterm iner et de consigner les sug- 
geslions et les revendications dans des 
cahiers qui sont communiqués à la 
Corporation.

Ils assureraient à l’aide de délégués 
syndicaux ou sous-corporatifs, la par­
ticipation de ses membres dans le 
Gouvernement de la Corporation. Ils 
sont limités p ar  les, circonscriptions

L e o n  H. ASCHERO
Conseil jurid ique  

de la C ommission d ’étude.
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LA SITUATION 
DU CINEMA
E x p l o i t a t i o n . —  Deux salles de la 

Canebière, que l'on croyait pour 
pour longtemps vouées aux spec­
tacles de scène reprennent provisoi­
rement une actualité cinématogra­
phique. L ’Odéon affiche deux p re­
mières visions américaines et an non­
ce avec ce program me « l’ouverture 
de la grande saison ciném atographi­
que ». Le Capitole, par contre, ainsi 
que nous l’annoncions la semaine der­
nière, ne refait avec le Majestic 
q u ’une équipe tout à fait provisoire 
pour la sortie de Narcisse et repren­
dra, immédiatement après, une re­
vue. Combinaison des deux formules 
de spectacle, l’une servant l’au tre ;  
Rellys à la scène succédera à Rellys 
à l’écran.

Les autres salles continuent des 
reprises, mais la program m ation des 
trois établissements en question m o­
difie sensiblement la physionomie 
du monde de l’exploitation el plus 
encore, son esprit.

Il faut constater à ce sujet que 
cette guerre des p rix  qui tant nous 
préoccupait l’an passé, ainsi que le 
rappelait notre confrère Moulan, 
s|e'snblel être une question réglée. 
L’Odéon, le Capitole et le Majestic 
se sont rangés à une décision de bon 
sens en fixant le tarif moyen pour la 
première vision, à 10 francs.

L’Ecran, dont on craignait q u ’il 
n’ouvrit en re tard sur la date prévue 
semble pouvoir être inauguré dans 
les premiers jours  d’octobre, grâce à 
diverses modification de chantiers.

D i s t r i b u t i o n . —  Il para î tra i t  que, 
là aussi, prenne fin cette sorte de 
torpeur expectative où se trouvaient 
encore les agences. Non qu ’il s’y 
liasse g rand’chose, ni qu ’il faille en 
attendre cette année mais les pre­
mières sorties oui provoqué (quant à 
leur suite possible) un atten tif  inté­
rêt tandis que petit à petit, titre à 
titre, chacun commence à savoir ce 
dont il disposera cet hiver. On négo­
cie même quelques affaires, quelques 
films qui se trouvaient encore dispo­
nibles et dont négatif ou copies (par­
fois les deux mais rarem ent) se t rou ­
vent miraculeusem ent en zone libre.

Les inventaires se constituent, len­
tem ent; on reste encore étonné que 
certaines maisons n ’aient pu parve­
nir à établir entre agences un con­
tact perm ettant de dresser sans r e ­
tard cette liste indispensable à toute 
reprise d ’activité.

On peut estimer que la situation 
sera précise vers la fin du mois d ’oc­
tobre.

P r o d u c t io n . Betty Dausmond, 
immobilisée en zone occupée, n ’ayant 
pu joindre les studios, on termine 
La Fille du Puisatier  avec Line Noro. 
M. Pagnol compte avoir encore une 
dizaine de jou rs  de travail tant en 
extérieurs qu ’en intérieurs.

F ernand  Rivers aurait ,  pour l’ins­
tant, renoncé à tourner.

La maison Lumière fournit  assez 
régulièrement de la pellicule positive 
et assure pouvoir livrer sous peu de 
la négative. Si cette livraison peut 
être assurée avec régularité, nous as­
sisterions, le mois prochain, à un 
vaste débloquage de la production.

■Co r p o r a t io n . —  Depuis la derniè­
re réunion de la Commission d ’étude, 
rien de décisif n 'a été fait. Mainte­
nant (pie l’essentiel du principe cor­
poratif est édifié, il s’agit avant de 
fixer, soif les manifestations, soit les 
délégations qui lui donneront droit 
de cité, de prendre contact avec tous 
les éléments qui n ’ont pu encore être 
consultés; de grouper des opùnÿons 
parfois contradîctofcrete, de calm ar 
éventuellement telle ou telle effer­
vescence locale, enfin de concilier cer­
tains principes du projet corporatif 
avec les lois existantes ou les décrets 
en restreignant ou en modifiant la 
portée* C’est de cette adaptation de 
l’idée aux faits que l’idée corporative 
sera plus forte dans sa réalisation. 
Mais il esl indispensable pour cela de 
se prêter à diverses consulta lions de 
personnalités, de groupes et d’organis­
mes. Ce travail, invisible en quelque 
sorte, a fait dire à certains que la 
corporation était morte. Tels de ces 
nécrophores trop pressés sont allés 
ju sq u ’à parler d ’une lettre arrivée de 
Vichy et opposant un veto formel. 
Tout cela est faux, n ’est ([ne bobard 
intéressé; la commission d’étude se 
réunira  dans quelques jo u rs  lorsque 
les consultations é tan t terminées, il 
sera possible de les confronter et d’en 
tirer une conclusion pratique.

Il n ’en reste pas moins que le temps 
])resse, nous en disions la semaine 
dernière les raisons; depuis, leur ca­
ractère d ’urgence n ’a pu qu ’empirer. 
Nous comptons sur tous les prom o­
teurs de l’idée corporative pour p ren­
dre le temps nécessaire à je ter  de so­
lides assises, mais pas une minute de 
pi us, pour discerner les opinions cons­
tructives des insidieuses divergences 
et contre ces dernières qui ne mènent 
jam ais  à rien si ce n ’est intérêt per­
sonnel.

Les P ro g ram m es 
d e  la  S em ain e .

CAPITOLE el MAJESTIC. — 
Xarcisse, avec Rellys (Helios-Film). 
En exclusivité simultanée.

PATHE-PALACE. —  Sur scAnd : 
Music-hall, avec Nadia Dauty.

ODEON. —  La fille  du Nord, avec 
Sonja Hernie et Démons de la route, 
avec Lon Chaney J r  (20th Century 
Fox). Exclusivité.

REX. —  A drienne Lecouureur et 
Paradis pour deux. Reprise.

STUDIO. —  Alerte en M éditerra­
née et Usine à scandales. Reprise.

RIALTO. —  Vivent les étudiants  
et La .logeuse héritière. Reprise.

CINEVOG. — Trafic d ’hom m es  et 
Les rois de la gaffe.  Reprise.

NOAILLES. —  C’était son hom m e  
el Fièvre de cheval. Reprise.

HOLLà WOOD. —  Blanche Neige 
et Adieu Paris, bonjour N ew -York. 
Reprise.

CLUB. —  Robin des Bois. Reprise.
.............. ............ .

I B M  BE EINÉMAS
MM. les Propriétaires et Directeuis S 

de Salles sont Informés que MM.
Georges GOIFFON & WARET !

51, RUE G R IG N A N  A M ARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de I 
Salles cinématoaraphlques dans toute I 
la Région du Midi.

Les plus hautes références. 
Renseignements gratuits. —  Rien à payer d’avance !

■■iiiiiiiiinmiiiiiiiiiiiiuiiit.

Le chemin parcouru  par eux à ce 
jour, nous en semble garant, nous es­
timons q u ’il doit l’être pour tous ceux 
qui manifestent une compréhensible 
impatience.

R. M. A.
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A SÉTE.
Quinzaine des mieux réussies avec les 

programmes suivants:

A T H E N E E . —  Mon Curé chez les 
Riches, avec Bach, Elvire Popescc et 
Alerme.

Le Club ¿es Fadas, avec Charpin, R. 
Vattier, Alida Rcuffe et P. Dullac.

H A B IT U D E . —  Robin des Bois, 
avec Errol Flynn.

Le Vantard, avec James Cagney et Pat 
O’Brien.

L'homme sans cœur, avec Pierre Re­
noir, Mary Glory et Aimos.

T R IA N O N . —  Têtes de Pioche, avec 
Laurel et Hardy.

Scandale aux Galeries, avec Larquey et 
Roland Tcutain.

L ’Ile perdue, avec Charles Vanel et 
Jean-Pierre Aumont.

L. M.

A P Y  ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2 ,Rue Vincent-Leblanc
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E  j

Établissements

RADIUS
130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 3816 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

Le Gérant : A . DE M a s in i  
Imprimerie M i s t r a l  - C a v a i l l o n .

C J)caci) a  in em eu t 
¿ u t Unici Leá écran  á 

d e  La Glégien

áur Led Lraceâ 
d e  Q> Lancee cJ\eige!

D E PA SSA G E
M. de Rcuvre, Administrateur délégué 

de la Compagnie Française Cinématographi­
que, était dans nos murs ces jours derniers. 
En même temps que lui, nous avons eu le 
plaisir de voir à l’agence C. F. C., Mme 
Delattre (ex-Mlle Rebine) chef de publicité 
ainsi qu’une vieille connaissance, M. Pie- 
dinovi, d ’Alger.

—  M. Adolphe Osso était également à 
Marseille ces jeurs derniers, et a longuement 
confe'ré avec M. José Darmon.

D E  R E T O U R
Nous avions appris, il y a quelque temps 

déjà que M. Bcucciran, le sympathique re­
présentant de l’A. C. E., à Marseille avait 
été grièvement blessé et fait prisonnier.

Aussi est-ce avec une joyeuse surprise que 
nous 1 avons aperçu cette semaine sur le Bou­
levard Longchamp, la gravité de ses bles­
sures ayant motivé sa réforme et sa libéra­
tion.

La convalescence de M. Boucciran avan­
ce à grand pas, et son excellent moral y 
aide. Déjà, ayant repris sa place à l’A l­
liance, il a rétabli le contact avec les clients 
de passage, tous très heureux de revoir plus 
tôt qu’en ne l’espérait, celui qui nous donna 
quelques semaines curant de si sérieuses in­
quiétudes.

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - R. LYNEN -C-REWY

R O B U R T ILM U i:.“ £,LU

B i e n t ô t  :

j le tcu t ùuBùhU u i
[ex "LA VOIX DU BONHEUR")

U n  F i l m  d e  
RENÉ JAYET et 
CLAUDE RFVOL

Livrable Mi - Octobre.

H L

“ S C O D A ”
LP FAFTEÜIL T)F. QUALITE 

e s in e  A Marseille 
Fis RADIUS. 130. Bd Longchamp

POUK VUS
F O U R N I T U R E S

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h a rle s  DIDE
MARSEILLE

feu

'UH|vijK?£L*

AGENTS GENEKAUX
Etabl. RADIUS

130, Bd Longciump 
Tél. : N. 38-16 el 3S-I7

Agent Héglonal 
W. DE ROSEN. Ing. ESE 
278. Bd N ational - MARSEILLE 

Tél. : N. 28-?!.

35 Hue Fongate.,
1 él. Lycée

76-60 J?
PAgent au v '

Matériel 
Sonore 
A g rill du m atér’ei 

BROCKI.ISS SIMPLEX

Tout le M ATÉRIEL
pour le CINÉMA

C IN É M A T E LE C
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
T é l.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien  — Dépannage

L'IMPRIMERIE
au  service

DU CINEMA

MISTRAL
C. SARNF.TTE Q

Successeur
à  C A V A I L L O N

T é lé p h o n e  2 0 .

PROJECTEURS a . E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

CHAUFFAGE
VENTILATION
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

e n t r e p r i s e

BARET Frères
MARSEILLE

46, R.du Géme 
Nat. 02-52

CAVAILIO N
16. R. Chcbran 

Tel. 3-84

KLÄNGFILM
Systèm e Kltmgfllm Tobls 

AGENCE DE MARSEILLE 
6. Boulevard National 

TéL: N. 54 56

à l’en tr’acte ...

P I V O L O
le  bâton g lacé 
savoureux  et 
a v a n t a g e u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE

Ets 1BALLENCY

A ppareils P arlants

“ M ADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, Rue St-Lambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21

Constructeur 
TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (ex-22) 
Tél : N. 62-62.

FABRIQUE DE FAUTEUILS

CO LA VIT O
Villeneuve-les-Avignon 
T é l. 55 (G A R D )

POUR VOS CLICH ÉS../
ET VOS D ESS IN S .

C oA m iiiJi—
LA S'-* DES (j t

U -Ic  - u m i h i

71. RUE PARADIS -MARSEILLE

C O N S U L T E Z

I S  T  R  A  L
à CAVAILLON

• • •1 ' '  U " 'í Í < / " ' ; '••'ill'/////, /Al////////-

mar/ e i u e

gran et- RAVAN \xxto rofifielle Qu if eotopédofioé dono
^  R r i  n i r l o  r \&  p ía  ^

M a r ô e i l îe  e t  d e  f a  d k > tr ib u iio n  x>ar f e  û Jütoraf

H A N O I  IC SALUES L.GAMBETTA 
I IMnJhlLLt TEL.1151:40.24.40.25

. ALGER « S

« B K W  P A B I I W
4.RUE St O D A H TÊLÊPHOflE DEMIS V / n K l l  20G.16

9.R.MARÉCUAL PÉTAIN H I T C  TÉLÉPHONE:838.69 I l I V s E

SaSSCMMIWICA
Program m ez sans ta rd er

TROIS ARTILLEURS 
A L’OPÉRA

le plus gai des films gais

ROBUR-FILM ^ . “ E,uE

r t l

E S P O I R S
OU

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REMY - R. LYNEN

ROBUR-FILM 44 Rue Sénac. MARSEILLE 
T é l. Lycée  3 2 1 4

MALGRÉ LES ÉVÈNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
M ÉC A N IQ U E ET D ÉPA N N A G E

AGENCE RÉGIONALE

F au teu ils  '* COLAVITO "
M atériel et Pièces

ERN EM AN N  Z E IS S - IK Q N
Tickets "AUTO M ATICKET"

•  •  • U  i l
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